
Un com té de vingt memt 
le titre «V Union de la Franc» 
ne, vient de se former à Pari 
tigation d« l’archevêque de 
■ous la présidence de M. le i 
Chesnqlong.

Dans une déclaration qi 
publiée, après la constitutio 
reau, ce comité a fait acte 
•ion aux principes de justi 
charité que la der lière en< 
du Pape “ a remis, dit le 
en pleine lumière avec un 
pablea autorité ”.

Quels sont ces princip 
Y Union de la France chrétienn 
faire sou programme : c’est 
importe d’^xamin sr ; d'aut 
que ces principes ont été 1 
par le pape Lîon XIII, au 
la question sociale, < 
de la résoudre, et que l'Asi 
nouvelle formée à Paris, co 
parmi ses membres, des 
politiques considérables, p 
outre du président M. Chai 
elle a à sa tête, comme vit 
dents, MM de Muo et Kells

Examinons donc, avec l’a 
qu’il mérite, le nouveau d< 
pontifical ; les principes foc 
taux une fois dégagés, nou 
rons ensuite les conséquent

De la condition des ouv 
est le sujet spécial qui 
dant l’encyc ique demie 
Léon Xlll ; comment doit 
glée cette condition ? Que 
lion doit être donnée à la 
des rapports du travail et du 
c’est à dire à la question s 
C’est ce qui fût l'objet de i 
que.

Faut il adopter lasolutior 
le,le collectivisme,qui est 1' 
de la propriété individuell 

mise de l’Etat sur

La réponse de Léo i X 
cet égard* catégorique e 
“ Cette théorie, dit il, est s 
nement injuste ; elle viole 
légitimes des propriétaires, 
les fonctions de l’Etat et 
boulev- rser de fond en et 

diflee social. ”
En quoi cette solution 

injuste? “ C’est que,
du travail entrepris

producteur, le but imméc 
par le travailleur, c'est d’o
bien qu’il possédera en pr 
le droit strict d en user comrr
semblera,

« La couve s on de la 
privée en propriété colleci 
préconisée par le socialism 
rail l’autre effet que de ret 

la libre dis. osi 10ouvriers 
salaire : ce qui serait en o 
avec la justice, car la prop 
vêe est de droit naturel#

“ Une considération apj 
de la nature humaine fera 
sortir celte vérité : l’hom: 
maître de ses actions ; il < 
même, en quelque sorte, 
sa providence. ”

Tout cet exposé de pri 
admirable et tracé de 
tre ; Léon Xlll n’a pas o 
le voit, las études d’éconoi 
tique qu’il faisait 
de Pérouse, et ies Say, les 
Comte, les Bastiat ne < 
raient pas eo langage.

Dans cette formule, d'u
remarquable :

e.ant an

“ l’hsi on
le maître de ses actions, il 

loi et sa provide 
retrouver la pl

même sa 
croirait 
Charles Comte que Bastiat
propriée ;

“ L’homme est un ôt 
maître de lui-même, de ses 
et de leurs produits ; ’’ en 
c'est dans la nature ic 
l’homme que se trouvent 1 
ments mêmes de la libarl
propriété.

Remarquez que Léon 
tache la propriété au trava 
à sa naturelle origine ; 
maître, .Bastiat, il la d 

ôur tout homme, d 
librement de la valeur < 

travail.
Les termes sont presqu

quement semblables ; la $
tous cas, est la même.

Or, cevte pensée, il faut I 
bien mettre en lnraièri 

une portée immense ; «

droit, p

!
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Viandes a Bon Marche. ■ vor^p«sa. 13?e

niM W. Baker & Co
*8reafeJ’ouvrirai jeudi le 1er Octobre un 

étal au MARCHE BY aux Numéros 
18 et 20, où j’offrirai en vente les 
meilleures viandes fraîches et fu­
mées telles qüe 6ûCi ;ï fi M

I A pamphlet of miormatlon and eb- 
Bt r»ct of the laws, showing How tq| 

Fluents, Caveats, TnadeJ

I Broadway. ^

il iV
Rôtis frais,

Steak frais,
Saucisses fraîches, 

Rognons frais,
Pieds de cochon,

Duquel Percés de i'hn ,«-
été extrait, est

.Absolument pv 
I et e9est soluble

4*.

Pas de ChimiquesJAMBONNEAUX sont employés en sa p répara tk?1 
H est plus que trois fois plus fix* 
que le cacao mélangé avec de f ami 
ion, de l’arrow-root, oo do «ocre 
c’est aussi plus économe, coûta»i 
moins qu'un sou la tasss. B ne» 
délicieux, nourrissant, et fortifiai;.
FACILE À DIGÉRER, autant adlUÎr&hl 
pour les malades que pour ceux qt* 
looissent d’une bonne santé.

Se veaJ ek*i tous Ire Epicier*.

0004<KrtH3 D

UNIMENT GÉNEAÜVente au detail de toutes 
vian.des fraîches ou fumees
Les prix sont marques en 

chiffres connue

3.1 AZVS DK SUCCÈS

M
Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans ' u- 
leur ni chûte du 
poil. - Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie«, 
Foutu ret, 

Ecarts Molettes. Vesslgons Engorge­
ments des jambes, Suros, Eparvins, etc.

Phi* C2NEAU, 175, mi SlKimerf,Perte

UN SEUL PRIX
Geo,Matthews, f. BAKER & CO, DordMstH, Mm

il consulta Viviane. Et Viviane 
fit signe que oui. Après tout, ce 
n’était pas un tête à tête, puis­
que Madeleine était là. Et Gil­
bert se trouva sous les arbres, en 
tre les deux jeunes filles. Vivia­
ne dit :

—Nous nous mettrons à trois 
pour attendre mon cher frère.

-^Mais vous allez nous aider, 
monsieur déclara Madeleine. V<*y 
e,;, c’est pour vous que nous 
avons cueilli toutes ces belles 
fleurs. Tenez moi ma botte de 
mimosas, pendant que j’en coupe 
d’autres.

Il nccepta joyeusement, et per­
du dans les fleurs, car il avait 
pris aussi les roses de Viviane, il 
regardait les deux jeune filles se 
hausser sur la po nte des pieds, 
at'aindre les branches, les plier, 
pour couper les plus jolies tiges. 
Mais une branche se trouva trop 
é evée, on ent xe-'oure à lui. Ma­
deleine reprit toutes les fleurs, 
et Gilbert, en s mtant, put accro­
cher la branche désirée : tandis 
qu’il la tenait abaissée, Viviane 
la coupait sans se presser : ils é- 
taient presque visaire contre vi­
sage,il sentait son haleine dquee, 
ses cheveux roirs légèrement 
parfumés ; il n'aurait eu qu’à se 
pencher un peu pour mettre un 
baiser sur son front si pur. qu’en­
cadrait sévèrement sa belle che­
velure semblable à un casque 
d’un noir bleuté. Elle eut à peine 
jeté la branche coupée sur la mois 
son de sa cousine, que Madeleine 
Ven fuyait en criant :

—J’en ai assez. Je vais faire

inattendue venait de la parcourir nait. Une fille aussi altière ne 
tout entièi e. Elle s’appuya sur une pouvait se laisser vaincre tout 
feuille de palmier et balbutia, d’un coup par la surprise de 

—C’est mon excuse, monsieur, 
et je suis vraiment heureuse de 
voir que mon pardon m’est si 
doucement accordé. J’aime pro­
fondément mon frère et vous ai 
voué une grande reconnaissance, 
et chez moi, la reconnaissance ne 
saurait marcher sans l’amitié.J’ai 
la vôtre, n’est ce pas ?

—Oh ! mademoiselle, l’amitié 
la plus respectueuse, la pins vive ! 
s’éci -a passionnément Gilbe -t.

Je vous remercie, dit Viviane 
d’une voix fendre, une voix qui 
sembla céleste à Gilbert ; cela 
me cause une grande joie.

Ils r valent seulement pronon­
cé le joli mot d’amitié, n’osant 
pas en prononcer un plus intime.
Et jusqu’alors, en effet, Viviane 
aveit loyalement cru qu’elle ai­
ma’t simplement d’amitié ce jeu­
ne homme qu’elle avait placé, 

cœur, auprès de son frè­
re ; en ce moment, elle compre­
nait que la place s’était peu à peu 
agrandie, au point d'occuper 
maintemont sou cœur tout enti-

soîennité :
—J’ai uu pardon à vous de­

mander, monsieur.
Il s’écria :
— Vous, mademoiselle 1 
—Oui, en notre nom à |tons.

Sans nous, vous seriez, en ce 
moment, auprès de Mme votre 
mtfte. Elle vous attendait évi­
demment à une date fixe, et nous 
avons agi inconsidérément en 
faisant retarder Votre congé : je 
me suis rappelé trop tard que la 
santé de Mme Morel est délicate, 
que votre mère redoute toute é- 
motion, toute déception surtout, 
et cela lui en aura été une bien 
grande de ne pan embrasser son 
fils, au moment même ou elle l’es 
pérait. Comme c’est moi, je vous 
parle bien franchement, aimant 
par dessus tout la vérité, qui 
suis la cause première de ce re­
tard ; oui, c’est moi qui ai de­
mandé, à Philippe et à ma mère, 
de vous faire arrêter à votre pas­
sage à Toulon... Eh bien, je dans son 
vous en demande pardon.

Gilbeit avait gu dé la main 
de Viviane dans la sieme ; et. 
pendant quelques secondes, il 
fut si troublé qu’il répondit seu- er 
lem.»nt pir une ardente pression. Et, pour la première fois, elle 
Il n’avait pu prévoir tant de bon se sentait troubPe auprès de Gil 
heur. >rt. Elle n’avait va Gilbert que

—Mademoiselle, dit il enfin, quel jves fois, depuis leur soudai- 
je vous avoue que, venant de ne rencont e à Cherbourg, mais 
toute autre personne que vous, jamais il n’était sorti de sa pen- 
cette intervention dans ma vie j see. Et. à chaque nouvelle ren- 
m’eût été cruelle : j’adore ma mè contre, leur amitié faisait un 
re, vous devez bien comprendre ' grand pas ! Quand elle l’a voit vu 
cela, vous qui avez aussi une si | pour la dernière fois à Paris, elle 
bonne mère, et |’ai hâte de me l’aimait déjà, elle était à lui, mais 
retrouver auprès d’elle ; mais ce sans le savoir encore. Même la 
léger retard m’aura semblé un veille, à bord de l'aviso, elle n’a- 
doux rêve, puisque j’aurai eu vait pas ressenti ce trouble dèli- 
l’ineffable bonheur de savoir que oieui qui s'emparait d’elle, de- 
j’o'zcupe une place dans votre... puis qu’ils étaient sans témoins, 
amitié. Gilbert n - irait eu qu’à mur-

Et il ajouta, d’une voix à pei- murer quelques paroles plus 
ne pcrcep' ble : chaudes pour qu’elle lui ouvrît

—Me pardonnez vous de vous toute son âme. il n’osa pas. Il ne 
parler avec vaut d’audace ? se croyait pas encore aimé d’a-

Viviaue retira alors sa main, mour^et l’eût il cru que sa déli* 
très doucement, et fit deux ou caîesse l’aurait empêché de pro- 
trois pas en arrière. Elle cher- liter de ce tête à tête dû au ha­
chait machinalement un arbre sard, 
pour se soutenir : une émotion I Cependant, Viviane se repre-

son
amour. Avant d’avouer tout son 
secret, elle avait beso:n de lon­
gues méditations ; le don de ton 
cœur, c’est à dire de toute sa vie, 
ne pouvait se faire si follement. 
Et elle sentait la nécessité d - s’é­
loigner, de regagner la villa. Et 
pourtant, elle n’opposait aucune 
résistance à Gilbert, nui âvait 
repris sa main et y déposait un 
long baiser. Elle murmurait seu­
lement :

—Oh 1 monsieur !
Us entendirent alors des pas. 

Viviane regarda à travers les 
feuillages.

—Mon père !
ils eurent

r
quelques secondes 

d’effroi ; puis Viviane prit vive­
ment son parti. Elle n’avait rien 
à cache r.^

—Allons au devant de lui.
—Mais, murmura Gilbert en 

tremblant, comment lui expli­
quer?...

—Je lui dirai que vous venez 
senlemeut d’arriver.

Elle allait mentir pour lui,elle 
l’aimait donc, elle était bien à 
lai. Jamais^ jusqu’à ce jour, un 
me isonge n'était sorti de ses lè­
vres. Ils s’enfuirent de dessous 
les arbres et eurent la chance de 
gagn-r une allée où l’amiral torn 
bait justement. Il n’eut pas be­
soin des explications de sa fille.

—Tiens ! vous arrivez seul ? 
demanda t il à Gilbert, en lui 
sériant cordialement la main

—Oui, mon père, dit Viviane 
voyant que Gilbert n’allait pas 
savoir mentir : j’ai aperçu M. 
Mo.el qui se morfondait sur la 
route, et je l’ai fait entrer.

L’a mirai fronça un peu les sour­
cils, mais pou un motif qne ne 
devina pas Gilbert. Et le pauvre 
lieutenant croyant qne son tête- 
à-tête avait été surpris, pejdiit 
absolument comtenance.

<>1 *

n
tous les bouquets. Vous, attendez 
Philippe.

El elle riait aux éclats. Vivia­
ne et Gilbert se trouvaient seuls.

—Pardonnez moi, mademoisel­
le,murmura Gilbert. Si j’avais pu 
prévoir...

—Le joli tour que vous joue 
Madeleine, interrompit Viviane 
en souiarnt.

Et, an lien de suivre sa cousi­
ne, ainsi que sa parfaite éducati­
on le lui aurait recommandé, elle 
tendit franchement la main à 
Gilbert et dit tree une certaine

i
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Bryson, Graham & Gie. Tout a l’Ordre. t

La Glrande Maison a Manteaux.
L’orateui à la langue argentée, comme 1 

Irlandais ee plaisent à appeler O’Connell, 
remarquait une fois que Lord Beaconifield, 
alors Benjamin Disraeli, avait un profond 
respect pour la vérité,que très rarement il la 
disait. Laissons le* morts dormir en paix, 
mais occupons nous des vivante qui méritent 
tout notre mépris pour les mensonges qui se 
trahissent dans chaque ligne de leurs annon­
ces au pnblic. Il y a quelques jours nous 
vous annoncions ce que signifiait le mot 
“ Clatter " “ Clatter " ; il nYest pas encore 
asses bas. Voici ce que votre propre expé­
rience affirme, Mesdames, que cnez nous est 
la PLC8 GRANDE MAISQN DE MANTEAUX de la 
ville. Mais, cependant, nous déclarons n’a 
voir aucun droit à une patente pour 
sur lesquelles nous avons élevé et créé 
nouvelle branche d’affaires. Longfellow stig­
matise avec indignation “le désir vu'gaire, 
les moyens bas ” employée pour diminuer les 
mérites des autres. Et si nous affirmons que 
nous offrons au public, ce qu’aucune maison 
ne peut offrir avant l’Automne 1892, none 
tromperions indignement nos clients et mé­
riterions les châtiments terribles inventés 
par le polite. Les dames sont chevalons- 
ques, et n'approuveraient | as telle bassesse, 
au siècle galant dans lequel non- vivons et 
aucun mal n’existe tant que Jonathan nourrit 
ses poulets avec du grain, qui n’appartient 
pas au voisin. Mais, Mesdames, aucun se­
cret n'existe dans le succès qu’obtient notre 
Département de Manteaux. Nos méthodes 
sont connues et suivies par d’autres. La 
porte des marchés du monde n’est 
fermée aux hommes qui veuillent y passer 
avec de l’argent dans leurs poches. Nous 
envoyons en connaissance de cause et avec un 
choix arrêté nos fonds à Londres, à Paris, 
à Berlin et à Vienne. Aucun genre, aucun 
dessin ne noue sont impossibles à obtenir. 
Il n’y a aucune faveur que nous ne puissions 
obtenir. Votre grande satisfaction dans les 
temps passés, votre appréciation quotidienne 
du bon goût et du cachet de nos marchan­
dises, de leur façon et de la bonne qualité des 
tissus prouvent surabondamment que nous 
connaissons notre affaire

Nous continuerons à donner des preuves palpables du fait que nous 
donnons généreusement pour la valeur de l’argent, plus que n’importe quel 
maison d’un côté ou de l'autre de VAtlantique.

i

Grande Exposition d'Automne et d’Hiver.
Marchandises pour Robes utiles pour l’Automue.
Draps Magnifiques pour Costumes.
Serges D ig- vvV;Vs et de Mer.
Etoffes en Foi',s de Chameau.
Drape de l'Ouest de VAngleterie.
Cheviots unies et Diagonales.
Broadcloths et Doeskins.
Drap Fin choisi pour Habits.
Henriettas, Cachemires et Meltons.
Tweeds pour Vêtements de Dames.
Façon Lister en Louve de Mer de vingt qualités différentes. 
Marchandises pour Robes en Laine Noire.
Soies, Pluches et Velours.
Jaquettes pour Dames et Enfants.
Ulsters, Pardessus et Surtouts.
Garnitures pour Robes Noires et de Couleur.
Linge de Dessous Hygiénique.
Différents genres de Vêtements, etc.
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Bryson, Graham & Cie. JOHN MURPHY A Cil.

POUR MANTEAUX
Venea directement dans la grande maison 

de Manteaux-

John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries une Spécialité.
66 et 68 Rue Sparks.

ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON.
Lee Melleurea Qualité* de

MEUBLES I MEUBLES IIharbon Bitumineux
et Anthracite.

Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé et Tamisé.

O'Reilly & yien^y
Bloc Russell, Hue Spates,

: AMEUBLEMENTS DBJdALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A CO 
CHER DANS TOUS LES GENRES «TT TOUS LES PRIX.’OHEST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DC rue CVS ST. LAI REST.

BIMOUSKI, ZE3. Q-
Iffrant aux louristi-e le confort de la rie 

w fumitle, belle place de bains, air pur, 
belles promenades on voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles.

Barris & Campbell.
I\. ST. LAURENT & CIE.

Pkopkiétairks
CETTE ANCIENNE STJHONORâBLS MAI MON UB MEUBLEE D’OTTAWA 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA OHM 
QUALITE DiS ARTICLES QU'ELLE VBffB!JUOTEL SAINT LOUIS

43-45 Ru. yORX, OTTAWA Dix pour Cent de Réduction sue tout Achat Argent Comptant.
Cet Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAËL MOREAU,
(Dm Montreal House, rue Queen Ouest.)}

HARRIS HH CAMPBELL,PROPRIETAIRE

GEA1TDE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

REDUCTION (Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie (ta L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

|. F BELANGER 207% rue St-Honoré, à PARIS
Ttispt ORIZA-OIL * ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE-ORIZA-ÎONICA - ORIZALINE-SAVON-ORIZA159 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS sa VENOtNT dans toutes les UISONS HONORACLES de PARFUMERIE Bt DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Catalogue illustré

Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons ies toitures si 

Toitures “ Canada Plate" Toiture» Métal 
Toiiui ca on Fer < la! vanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises ‘‘S 
périeur Jewel”
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Solution ûÂstipyrine
DE FORces

*■ ANEMIt CHLOROSE
lb FiGR

TmomzTTEcle
CON TRI

Miyrohiex. Jtaïuc <le Tct< JVévralgie» 
Colique*, i *ih me, Km/ihyxème. Goutte 
Ithnmatimite, .Sein tique a D3TLE JRS en général.

d'.ilK.r l’AXTl r ¥HI\E de TBOrETTE
Vent, «n Oro- à P.rli, B. I1AZIE3, Pharmin, 231, toul- Voltaire

Deiio l'aire,à Ottairu : O' F X. VALADE.
Ed MOI UN A Cu. \ Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES Lit? l'IUNCIl'AI.KS ITIAIIMXCIRS

BRAYAIS
Bx|i*rim<>n<e parlH plusgranilf ■ t'il.vim 

du momie. Imiuê-ilileiueiit tlm«
VKi-oiiuinl" «un» O'Vanlonner <1* i rouble». 
Il rerolore ei reronutitue le «aup et lui 
'lohne lu i iiiu
St D'il" Uti /mi( .limit 'I iunlrr'ac-mt. 

hig'rliiif iiUre H BU VAIS n riT--tireege

Ciroe : 40 vt 4ü. H a- Suint l.nwere ET'TE A NELSONA Uuébee : D'

FEÜLLKTOB dutCANADA j menàdes nocturnes ne vous va-
------- ---------- 1 lent rien, vous auriez mieux fait

| de ne pas quitter votre chambre.
I * —Vraiment?
j Elle demeura quelques ins­
tall s silencieuse ; puis, d’une 
vo'x sifflant»1 :

—Vous avez raison mon ch»‘r 
amiral, je rentre, mais conseil 
pour conseil :au lieu cle surveiller 

imaginaires 
voue feriez peut-être mieux de 
prendre garde aux jolies oeillades, 
toutes pleines de sentiment, que 
décoche votre fille à certain offi­
cier cle la flotte.

Et, ravie de sa méchanceté, la 
baronne s’enfuit eu courant vers 
la villa.

*** Personne, à Paris, ne pou­
vait se vanter de connaître les 
petits mystères de la baronne de 
Keruizan, et l’on contait, généra- 
lemviit, une histoire de sa vie 
qui était fort édifiante. La baron­
ne avait su conserver, pour les 
observateurs vulgaires, sa répu­
tation de victime. On disait d'el­
le, souvent :

—Vraiment, la pauvre femme 
n’a pas eu de chance !

Car, après quelques années de 
mariage, le mari avait disparu ; 
et, pendant les premiers temps de 
ce demi veuvage, sa femme s’é­
tait toujours montrée yêtue de 
noir, le visage pâle, les paupières i 
violacées par les larmes. Ou la 
plaignait de tout cœur :

—Pauvre petite femme !
Et l’on pariait de la situation

embarrassée que lui avait légué; 8 8es courtes i npoitantes, ré- 
son mari : des dettes, des dettes, pliqua la jeune fille avec un rire 
et d. s dettes ! Et pas. un sou anur. Vous cour, z grand danger, 
pour les payer. Sans doute Mme * ,n cher monsieur, de demeu- 
de Kernizan possédait encore sa r r P ès d’une heure au milieu 
dot, soigneusement préservé par «le cette route, ût jus‘emenl, le 
son tuteur, dans le contrat de ma- soleil va le prendre en plein, 
ri age ; mais cette dot, dont elle Nous aurons pitié du vous, nous 
affirmait, avec une inaltéré ble «e voudriois pas vous exposer a 
douce r, qu’on avait bien exagé- uu coup de soleil, 
ré le chiffre, c’était son unique Et sans demander son avis à 
réserve pour l’avenir.Cependant, Viviane, Madeleine courut le 
les dettes du mari furent éteintes 1(>"g du mur, jusqu’à la grille, 
une à uue.et Mme de Kernizan ouvrit doucemeut la petite porte. 
1 iissa dire qu’elle employait ses ^ dl© dit gentiment : 
revenus à ce noble usage. —Allons, moustet'r !

üne fois la dernière dette Gilbert hésitait. D'mn regard,

dée, il ne fut plus question, ni 
dans les salons, ni dans les clubs, 
du baron de Keruizau. Et la ba­
ronne se trouva dans la biz irre si­
tuation d’une femme qui n’a 
plus de mari et ne peut pourtant 
pas se rema ier. Elle accepta le 
lourd fardeau de ses pein -s avec 
un-1 résig.i .tiou sens égale et 
mérita les éloges de t utes les dé-

LIE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

[(Suite < des amoureux
—Vous, ma chère eu fan: 1
Elle eut à peine une seconde 

de trouble.
—Mais oui, j’avais besoin de 

marcher un peu, dans cette nuit 
si parfumée, avant de dormir.

—Permettez moi de vous ser­
vir de cavalier, si toutefois je ne 
vous gêne pas ?

A la voix ironique de l’amiral, 
elle devina que sou secret avait 
été surpris ; son csnur se gonfla 
de rage, elle se sentit à peu près 
perdue : pour que son plan réus­
sit jusqu’au bout, il fallait que 
ses relations avec Philippe de­
meurassent ignorées de son père. 
Mais, si elle était perdue, du 
moins elle se vengerait.

—Et vous, mon cher amiral, 
pourquoi passez vous votre nuit 
dehors. Espionneriez vous quel­
qu’un ?

— Vous avez deviné, répliqua 
d’un ton assez dur, M. de Mont- 
morau. J’espionnais quelqu’un.

—Ah ! fit très tranquillement 
la baronne.

—Oui, j’ai remarqué, depuis 
quelque temps, dans ma maison, 
des allées et venues d’amoureux

V II. — UN TETE-A-TETE 1 MPRÉVU

nous avons laissé Gilbert au 
moment où il avrivait près de la 
vill i des Anémone i et aperce­
vait, par delà le mur, Viviane et 
Madeleine, le matin même de ce 
jour. S'il avait pu prévoir cette 
j lie rencontre,il aurait eu le cou 
rage, malgré le p aisir qu’elle 
lui causait, de d meurer à uu 
détour du chemin, pour attendre 
l’arrivée de Philippe. Il fit mê­
me un petit mouvement de re­
cul.

—Est ce nous qui vous effray­
ons, monsieur Y

La voix de Viviane le retenait. 
Il salua gentiment, mais avec un 
peu'd’emb.trras :

—Excusez moi, mesdemoisel­
les... Philippe doit me rejoindre
IOk

—N'est il donc pas venu avec 
vous Y interrogea Madeleine.

Il répondit, tout embarrassé : 
—Si... mais une course... im- 

por ante l’a retardé,
—Oui, oui, nous les connais-

qui ne me conviennent pas.
—Des domestiques, sans dou­

te ? fit la baronne, essayant de

—Domestiques... ou autres I Je 
ne sais pas exactement. Et, si 
vous voulez m’aider à faire le 
guet ?

—Je veux bien.
Et la baronne se mit à marcher 

rageusement auprès de l’amiral ; 
mais, au bout de quelques ins­
tants, la fraîcheur de la nuit la 
faisait tousser.

—Croyez moi, ma chère enfant, 
dit sévèrement l’amiral, ees pro-
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